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£C.ALIT£ DES FEMMES TCHECOSl.OVAQUES 
GAR ANT IE PAR I. A CONSTITUTION 


La derniere guerre et les rudes annees de l’occupation 
nous ont donne, de nos femmes, une haute image. Par leur 
heroisme, leur esprit de sacrifice et leur conscience natio- 
nale elles n’ont pas etc inferieures aux femmes des autres 
pays occupes ou en guerre. Cette image s’est definitivement 
fixee au cours de la periode post-revolutionnaire, durant 
les trois annees qui se sont ecoulees depuis 1945, et en par¬ 
ticular dans la periode actuelle de fermentation, de travail 
createur et d’enthousiasme edificateur. Ces femmes d’un 
type nouveau sont pleinement conscientes de Pimportance 
de leur apport a la reconstruction du pays. I.es femmes se 
consacrent entierement au ser\'ice de la reconstruction de 
la Republique et surtout a la realisation du plan biennal. 
Elles cooperent consciemment a la creation de Punitc na- 
tionale et elles sont un ferme soutien du Front National. 
Par ailleurs, les transformations polit : ques et sociales, ame- 
nees par le regime democratique et populaire que s’est don¬ 
ne la Republique tchecoslovaque, apportent aux femmes, 
en particular dans la vie economique et sociale, de nou- 

velles conditions leur ouvrant de nombreuses voies nou- 
velles. 


n ° UVe,,e Constlt »tion de la Republique, du 9 mai 
' ap P° rte aux femm es la realisation de leurs aspira¬ 
tions et de leurs anciennes revendications, pour lesquelles 
elles avaient lutte pendant de longues annees. 

.e nouveau regime democratique et populaire assure aux 
mes, par la nouvelle Constitution, l’egalite totale dans 
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la vie politique, economique et sociale. Cette Constitution 
tient egalement compte du fait que les femmes, en dehors 
de leurs obligations de citoyennes et de travailleuses, doivent 
remplir leur mission de meres et d’educatrices des genera¬ 
tions futures. 

La Constitution de 1920 avait certes formule dans les 
articles 106 et 127, le principe fomiel que les privi¬ 
leges de la famille, du sexe et de la profession ne sont pas 
reconnus et que le mariage, la famille et la maternitc 
bencficient specialement de la protection de la loi. Mais la 
nouvelle Constitution contient de nombreuses dispositions 
concretes qui transforment l’egalite formelle en cgalite 
reelle. 

Le chapitre premier, article 1 de la nouvelle Consti¬ 
tution declare : « Tous les citoyens sont egaux devant la 
loi » et « Les homines et les femmes jouissent de la meme 
condition dans la famille ainsi que dans la societe et du 
meme acces a l’instruction ainsi qu’a toutes les professions, 
fonctions et honneurs ». 

J/articlc 10 declare : « Le mariage. la famille et la 
maternitc sont proteges par l’Etat ». Cette formule est 
la base sur laquelle doit s’appuyer le legislateur, lors du 
futur remaniement du droit des epoux et de la famille. 
determine jusqu’a present par le code civil de 1811, 
fonde sur la superiority* juridique du mari et du pere par 
rapport a l’epouse et aux enfants. 

D’aprcs la nouvelle Constitution il sera i>ossible de rc- 
manier le droit dcs epoux et de la famille de telle sorte que 
la femme ne perdra plus son noin par le mariage, ne sera 
plus obligee de suivre le mari dans son domicile et que, de 
meme, les enfants n’acquerront pas automatiquement le 
nom du pere, ce noin devant etre determine par l'accord 
des parents. 

La nouvelle Constitution permettra de reformer 1’etat 
juridique actuel de telle sorte que toutes les dispositions 
qui placent la femme dans une situation d’inferioritc par 
rapport a 1’homme puissent etre ecartces, qu’il s’agisse de 
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droits personnels, de propriete, de famille ou tie droits con- 
cernant les enfants. L’article 29 du chapitre premier de 
la nouvelle Constitution declare : « Les femmes out droit 
a des soins speciaux pendant la grossesse et la maternite ». 
Le principe de la protection de la maternite est deja inclus 
dans la loi sur 1’Assurance Xationale. Dans la nouvelle 
Constitution les femmes ont fait aboutir la revendica- 
tion d’apres laquelle la disposition : « Les femmes ont 
droit a un reglement special des conditions de travail 
en raison de la grossesse, de la maternite et des soins don- 
nes aux enfants », est incluse dans les dispositions sur le 
droit au travail et nullement comme line exception au prin¬ 
cipe de 1’egalite des citoyens (chap. I, art. 26 L 
La societe considere la maternite comme un service rendu 
a la communaute et la femme ne sera plus exclue du travail 
lucratif a cause d’elle. 


Non moins juste est la disposition de l'article 27 du cha¬ 
pitre premier de la Constitution : « dans les memes condi¬ 
tions, les hommes et les femmes ont droit a salaire egal 
|>our travail egal ». Ce principe avait deja etc pratiquement 
incorpore dans notre regime juridique par l’arrete gou- 
vernemental du 4 juillet 1945 sur legalite des salaires\les 
femmes et des hommes. La Constitution dispose d’autre 
part que : « l’origine de 1’enfant ne doit pas porter pre- 

j ud, . ce . ; l ses droits » (chap. I, art. 11). Ce principe est du 
a 1 initiative des femmes. La situation juridique de tous 
les enfants est ainsi assuree par eette loi. 

Comme dans quelques-unes des autres dispositions dont 
nous parlons plus loin, le principe de legalite des femmes 
apparait deja, par exemple, dans la loi de 1947 sur 1’acqui- 
sitmn et la perte de la nationalite par le mariage, loi qui 
ispose qu une citoyenne tchecoslovaque nest pas obligee 

na l i °? al ! 1 t6 Par ,e maria ^ avec un etranger. 
n'acoui t deman,le et, de meme. une etrangere 

vanue na T' au,oma,1< l uemen t natmnal'te tchecoslo- 

elle doftTe , '™'T 3VeC U " Cit °>' en 'ch&oslovaque, mais 
e e do,t le demander au ministere de I’lnterieur. 
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LES FEMMES PARTICIPENT PLEINEMENT 
A L'£DI FICATION DE LA RfiPUBLIQUE 


Ce sont surtout les statistiques sur l’entree des femmes 
dans le travail qui montrent comment les femmes tcheco- 
slovaques conqoivent leurs obligations vis-a-vis de la Re- 
publique et comment clles participent a la construction de 
l’Etat. Sur un total de 12,164.095 habitants il y a 6,254.363 
femmes dont 32 %, c’est-a-dire 2,031.022, a un travail 
salarie. 

De 1921 a 1946 la participation des femmes a la produc¬ 
tion s’est considerablement augmentee : 

Dans l'industric . de 21,9% a 26,9% 

Dans l'industric ct l'artisanat -dc 21,0% a 25,0 % 

Dans lc commerce ct les banques .. dc 30,1 % a 38,4% 

Alors que le nombre des ouvriers de l'industrie a aug- 
inente dans les pays tcheques du premier novembre 1945 
a la fin de novembre 1947 de 23,2 %, le nombre de fem¬ 
mes a augmentc dans la meme periode de 33,5 % et la pro¬ 
portion de femmes est passee dc 26,5 % a 28,7 % sur le 
nombre total des employes d’industrie. 

En Slovaquie, dans la periode du ler mars 1946 au 
ler octobre 1947, l’augmentation a cte encore plus forte 
(au total de 63.8% et pour les femmes de 92.9%, alors 
que la proportion des femmes en Slovaquie ctait beaucoup 
plus faible, seulement 23,8 %) que dans les pays tcheques. 

L’incorporation des femmes dans le travail au cours de 
la premiere annee du plan bicnnal peut etre consideree 
comme un grand succes. 129.954 femmes au total en 1947, 
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c’est-a-dire 50,5 % de tous les nouveaux travailleurs. La 
moyenne mensuelle est de 10.830. 

La part des femmes travaillant dans l'industrie tcheque 
au debut de novembre 1947 etait, d’apres les categories 
principales : 

28.7 % de tous les employes. 

39,9 % de tons les ouvriers. 

25.7 % des ouvriers specialises et qualifies. 

39,9% des ouvriers auxiliaires. 


Au debut de septembre 1947 il y avail par exeinplc : 


dans l’industrie textile. 97.547 ouvriercs 

dans l’industrie metallurgique . 67.688 » 

dans l’industrie alimentaire . 28.055 * 

dans la confection. 24.820 » 

dans l'industrie chimiquc . 22.529 » 


Le contre-plan dont l'idee est due aux syndicats, doit 
raccourcir le delai de realisation du plan biennal de deux 
mois, c’est-a-dire pour le 28 octobre de cette annee, et il 
deviendra la pierre de touche de la capacite et de la con¬ 
science professiotinelles de notre peuple. Les femmes s’in- 
tcressent avec ardeur aux contre-plans et en fixent les 
taches a tous les endroits de travail, et la celebration de 
la realisation du plan biennal le jour de la fete nationale 
du 28 octobre 1948 sera en meme temps la celebration de 
leur participation active infatigable et devouee. 

Les femmes s’emploient tres activemcnt dans 1’artisanat 
et le commerce parce qu’elles aiment le travail qu’elles out 
choist, Elies n’evitent meme pas la menuiserie ou la forge 
et des centaines d’apprenties choisissent aujourd’hui des 
domaines qui ctaient jadis reserves aux homines. Les mai- 
sons de commerce tenues par nos femmes sont redevables 

. \ cut c Panouissement au serieux, a l’honnetete et a l’ex- 
perience de ces dernieres. 


Dans les services publics il y avail en 1947 en Tcheco- 
sovaquie 101.364 femmes, dans les services prives 800.635. 
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Dans ce domaine d’activite on trouve meme un certain 
nombre de femmes dans les postes dirigeants. Elies ob- 
tiennent d’excellents resultats par leur initiative et leur 
travail enthousiaste. C’est precisement en consideration de 
ce fait qu’il conviendrait d utiliser leurs capacites dans les 
postes dirigeants dans une mesure encore, plus etendue. 

Nous avons 28.702 femmes qui ont choisi la profession 
d'institut rices et d educatrices. Ilya meme parmi dies des 
inspecteurs de province. Lactivite de ces institutrices s c- 
tend, en particulier a la campagne, a des taches d interet 
public comme en temoigne la nomination de 1 une d dies 
a la fonction de commissaire gouvernemental aupres de 
quelques communes des regions frontieres, en consideration 
de son role eminent dans l’organisation du mouvement de 

repeuplemcnt de ces regions. 

Nous avons aussi des pedagogues d’un type entierement 
nouveau : les femmes educatrices aupres des entreprises 
industrielles. Par exemple, la jeunesse de Zlin environ 
5000 fillettes et jcunes femmes — est dirigee par un corps 
d’environ 60 educatrices. La jeunesse qui travaille y bene- 
ficie de soins particuliers et toutes les possibilites qu une 
grande entreprise industrielle peut offrir (dans notre 
exemple 1’entreprise nationale Hat'a) sont utilisccs. Les 
educatrices veillent non seulement au dcveloppement phy¬ 
sique des adolescentes, mais aussi a l’clevation de leur 
niveau intelleetucl. Nous comptons dans les Ecoles de l’en- 
seignement superieur de Tchccoslovaquie 6 professeurs 
femmes, 9 femmes chargees de cours (venia docendi) ct 
un grand nombre d’assistantes. En outre, 20 travadleuses 
scientifiques font des cours dans les grandes ecoles. Les 
femmes eultivees sc mettent en valeur dans les domaines 
les plus divers et meme comme ingenieurs, constructeurs 
et architectes ; ct meme dans les professions les moms 
attirantes pour les femmes, comme par exemple les mge 

nieurs de mecanique, des mines, etc. 

A cote de quelques dizaines d’avocates, nos femmes ju- 
ristes se font valoir meme dans les postes plus cleves de 
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1'administration judiciaire et egalement dans les tribunaux 
pour la jeunesse. 

Sur le grand nombre de femmes medecins quelques-unes 
occupent des postes dirigeants de medecins chefs. Dans 
le domaine de l’hygiene et de la sante travaille un grand 
nombre d’infirmieres diplomees—nombre que 1’on s’ef force 
encore d’accroitre.* Une attention particuliere est apportee 
au recrutement de sages-femmes dont le manque se fait 
toujours sentir et qui sont, en particulier dans les regions 
ecartees, des auxiliaires et des conseilleres irremplaqables 
de nos femmes.** 

La profession d’assistante sociale beneficie d’une atten¬ 
tion particuliere et un champ d’activites toujours plus 
etendu s’ouvre devant elle. Par exemple, le ministere de la 
Prevoyance sociale organise avec les syndicats et les entre- 
prises du textile des cours complementarres de formation 
jx>ur les assistantes sociales de l’industrie textile. Pres de 
260 femmes apportent leurs soins avec ardeur a la grande 
famille des ouvriers et des employes de ces entreprises ct 
leurs efforts obtiennent l’accord et la reconnaissance de ces 
ouvriers et de ces employes. Les assistantes sociales s’inte- 
ressent a la bonne organisation du ravitaillement dans 
l entreprise, a 1 amelioration des conditions de logement et 
soccupent des femmes, en particulier pendant leur temps 
de grossesse. Elies veillent sur les creches d’entreprise et 
prennent des initiatives pour faciliter les obligations mena¬ 
ces des employees et leurs nombreuses autres taches. 
La Repubhque tchecoslovaque compte egalement dans son 
armee un grand nombre de femmes de grades les plus sie¬ 
ves comme les plus bas. Beaucoup sont decorees pour leur 
V a ,na nce au cours des combats de la derniere guerre Elies 


u lc n ° mbre dcs ecoles d’infirmiercs est passe de 18 a 42. 

formal """V* ^ <Coles dc ^Ses-femmes a augmente et la 
loi en prep P aration 0nnel, i e & ^ * m6Vlor6e dans cc domaine. Une 

les conditions de vie^e aSS, f* anteS d ' E,at de Strict assurera 
et determinera leurs »*' i ‘^^'s^tes. complctera leur formation 
crminera leurs taches part.culieres, notamment a la campagne. 
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ont montre qu’elles savaient utiliser leurs capacites dans les 
taches pacifiques de 1’armee aussi bien qu’en temps de 
guerre. Par une decision gouvemementale, en date de mai 
1948, les femmes qui ont su conquerir ce droit a l’apparte- 
nance a 1'armee en raison de leur travail et de leur herolsme 
au cours des operations de combat de la resistance ou a 
Ictranger, ont etc maintenues dans 1'armee. 

Les femmes ont demontre leurs aptitudes comme agents 
de la force publique. Nous en avons peu jusqua mamte- 
nant, mais l’importance reconnue de leur travail en aug¬ 
mented bientot le nombre. Leur role est surtout de veiller 

sur la jeunesse ties grandes villes. 

Les femmes travaillent egalement dans les transports, 
d’une part comme receveuses dans les tramways et les auto¬ 
bus, d’autre part comme hotesses de 1 air. , , 

Dans tous les domaines les femmes qui travaillent bene- 
ficient de legalite de salaire avec les hommes. Le pnncipe 
« a travail egal. salaire egal » a etc proclame dans les pre¬ 
miers jours qui ont suivi la Revolution de 194:>. St dans 
certains cas il y a encore des differences de salaire, dies 
proviennent dune insuffisante qualification professtonnelle 
qui s’eleve neanmoins constamment dans une grande mesure 

par des cours de pcrfectionnement. 

Les interets des femmes qui travaillent sont dcfendus 

surtout par 1’organisation syndicale. 

Le Mouvement Syndical Rcvolutionnatre. organisation 

unique et puissante de tous les travailleurs de la Republique^ 
rassemble dans ses rangs 2,300.000 membres. dont .->38.400 
femmes. Les femmes creent dans toutes les entreprises, 
comptant au moins 20 femmes, des commissions syndicale. 
feminines dont l’activite est dirigee par la conmiission ccn 
trale des femmes du Conseil Central des Syndicats Les 
commissions de femmes ne sont pas une organisation term- 
nine particuliere mais des organes auxil.a.res du Mcuve- 
ment Svndical Revolutionnaire. Leur role est de fame co 
naitre aux employees les problemes de rentrepr.se du point 
de vue de la production et du point de vue de 1 adm.m.tra- 
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tion d’amener les femmes a l’amelioration, a 1 augmentation 
de ik production, a la reduction du temps perdu et a l’eco- 
nomie de matieres. Elies travaillent pour que les femmes 
apportent le plus grand soin, avec les hommes, au contre- 
plan et a la realisation du plan biennal pour le 28 octobre. 
Elies travaillent non seulement pour ameliorer la qualite 
professionnelle du travail des femmes et pour etablir sa 
juste appreciation, mais aussi pour les besoins culturels des 
femmes employees et pour l’organisation de tout ce qui 
peut faciliter leur besogne menagere. Elies fondent des 
bibliotheques et des clubs d’entreprise, elles organisent des 
conferences, des cours, etc. 

Grace aux commissions feminines du Mouvement Syn- 
dical Revolutionnaire il n’y a que peu de femmes non orga- 
nisees syndicalement dans les entreprises et dans les services 
publics et prives. 

Nos cultivatrices prennent une grande part a l’effor.t 
de travail de la nation. 

De 1921 a 1946 la participation des femmes employees 
dans l’agriculture et la culture forestiere est passec, selon 
les statistiques, de 32,3% a 55%. 

La nation est reconnaissante aux femmes de la campagne 
pour leur collaboration importante au ravitaillement, pour 
le fait qu’elles ont mis tous leurs efforts a surmonter les 
difficultcs du ravitaillement et pour avoir compris ainsi 
leurs obligations de citoyennes. Un grand nombre d’entre 
elles sont devenues veuves au cours de la guerre et de l’occu- 
pation ou par suite des journees revolutionnaires de 1945. 
Ioutes ces femmes et toutes ces meres ont su prendre 
a tout moment la place des hommes et assumer toutes les 
lourdes taches des cultivateurs. 

Leur conscience professionnelle, ce qui se traduit par 
des livraisons elevees de produits agricoles, rcalisees en 
commun avec les hommes, confirme leur position saine 
vis-a-vis de l’effort de construction nationale. 

Parmi les agriculteurs qui se sont signales pour leurs li¬ 
vraisons particulierement elevees de produits agricoles, il 
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y a eu egalement beaucoup de femmes qui, en particulier 
dans l’elevage du cheptel et de la volaille, jouent un role 
essentiel. 

La mauvaise recolte de l’an dernier, causce par la seche- 
resse, s’est traduite au cours des mois d’hiver par une 
grande insuffisance de lait. Mais nos cultivatrices, a l’appel 
des organisations feminines, ont reduit leurs propres attri¬ 
butions afin que tous les enfants puissent avoir du lait. 

On attache un grand prix chez nous a la campagne des 
cultivatrices de Borovany en Boheme du Sud, qui ont lance 
un defi a toutes les femmes de la campagne concernant 
l’elevation des livraisons de lait et qui se trouvent elles- 
memes, par leur exemple, en tete de cette campagne qui 
remporte un echo sans cesse plus grand parmi les femmes 
de la campagne. 

Les cultivatrices s’organisent dans la Federation Unique 
des Agriculteurs Tcheques et dans la Federation Unique 
des Agriculteurs Slovaques. Les sections mcnageres de la 
Federation Unique des Agriculteurs Tcheques se ramifient 
aussi dans les plus petites communes et y ont realise un 
grand travail. C’est a leur activite, en meme temps qu au 
soin de l’Etat, qu’on doit l’elevation considerable du niveau 
de vie economique et culturel des femmes de la campagne. 

L’epoque actuelle, surtout par les mesures legislatives 
et l’action inlassable poursuivie par les milieux officiels 
en faveur de la mecanisation du travail agricole, facilite la 
difficile et epuisante tache des femmes de la campagne. 
Bien qu’il y ait deja beaucoup de preuves cvidentes du soin 
apporte a la campagne et en particulier a la femme de la 
campagne, cet effort se dcveloppe constamment. Dans la 
nouvclle politique agricole de notre gouvcrnement les 
femmes beneficient de tous les avantages que les lois nou- 
velles et les differentes mesures prises apportent a tous les 
agriculteurs, qu’il s’agisse de la planification economique. 
du remembrement des terres, de la reforme agraire, de la 
loi sur le credit agricole ou de l’impot agricole unique, 
entre autres. Lors de l'enregistremcnt des attributions de 
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terre, dans la region frontiere, la femme est toujours co- 
proprietaire. 

En outre, on a pris un grand nombre de mesures 
qui concernent plus specialement les femmes de la cam* 
pagne. Des 1945 le ministre de l’Agriculture a organise 
aupres des Comites Nationaux departcmentaux et au mi- 
nistere de l’Agriculture une section independante chargee 
dc toutes les questions concernant les soins a apporter aux 
femmes de la campagne. Le souci dominant etait d’obtenir 
une elevation generate du niveau professionnel, economique, 
sanitaire, social, culturel et par la le niveau de vie general 
de toutes les femmes de la campagne, en particular des cul- 
tivatrices. Les responsables qualifiees accordent toute leur 
attention a la question de l’utilisation du progres technique 
pour les menageres de la campagne, a la mecanisation du 
travail et a la creation de cooperatives dans le domaine des 
travaux menagers. Elies recommandent des methodes de 
travail nouvelles et rationnelles sur la base des nouvelles 
recherches scientifiques, afin d’atteindre une plus grande 
rentabilite de 1’entreprise agricole, ce qui constitue ensuite 
un apport economique considerable et qui garantit la stabi¬ 
lity de notre Etat, au point de vue ravitaillement. Toutes les 
questions sont resolues de telle maniere que toutes les tra- 
vailleuses puissent beneficier des progres techniques sans 
consideration de leurs possibilites financieres. Le ministere 
de 1 Agriculture finance l’organisation de conferences pro- 
fessionnelles, de cours, depositions et de seances cinemato- 
graphiques. II subventionne les voyages d’etudes. Dans les 
mois d’hiver il organise des « Entretiens * avec les cultiva- 
trices sous la forme de debats et dedications techniques. 
II veille egalement, en collaboration avec les experts com- 
petents, a ce que les machines destinees a faciliter le trava l 
des femmes de la campagne soient non seulement pleinc- 
ment satisfaisantes du point de vue technique, mais qu'elles 

se fabriquent egalement en quantile suffisante et pour un 
Pnx accessible. 
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Afin d’economiser la peine, le temps et la santc ties 
femmes, le ministere de l’Agriculture effectue et developpe 
la mecanisation dans tous les domaines de travail (par 
exemple : electrification, conduites d’eau, appareillage clec- 
trique, etc.)- H travaille a l’amelioration du logement a la 
campagne. II tend a l’amelioration de l'alimentation par 
l’introduction des precedes de conservation des aliments 
en boitc metallique ; il instruit les femmes des questions 
de l’alimentation rationnellc. II organise des garderies d’en- 
fants a l’epoque oil les meres travaillent. II cree dans les 
communes des maisons culturelles. II prend soin de la sante 
des femmes de la campagne en facilitant leur recreation 
et en aidant a organiser des services de consultations pour 

les meres et les nourrissons. 

II organise des entrepriscs cooperatives — buanderies, 
cuisines pour la fabrication de conserves, centres de ravi- 
taillement, boulangeries, entreprises de couvage, etc., bien 
qu’il n’y ait pas encore un nombre de machines satisfasant 
pour la constitution d'un reseau suffisant. L organisation 
cooperative procure non seulement un allegement du travail, 
mais constituc aussi une compensation a 1’insuffisance de 


la main-d’oeuvre. 

Le ministere de rAgriculture accorde des subventions en 
general en ce qui touche l’installation des cooperatives. C est 
ainsi que depuis 1946 des subventions out etc attributes a 
plusieurs centaines de communes i>our des ccremeuses, des 
machines a laver et a repasser clectriques pour une valeur 
de 28.100 000 couronnes tchecoslovaques. C’est ainsi que 
les communes ont la possibilite de se procurer elles-memes, 
en utilisant une maison communale ou tout autre batiment 

impropre a Habitation, des buanderies-cooperatives aux 
moindres frais. Actuellement l’organisation de buanderies 
est lice a celles de bains-douches. 400 buanderies-corera- 
tives fonctionnent actuellement et plusieurs centaines d au- 


tres s’organisent. 

Des cuisines avec appareillage clectnque modele creee 
aupres des ccoles agricoles de jeunes filles. ont etc fondees 
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dans 200 ecoles et represented une valeur totale de 
4,000.000 de couronnes. Ces cuisines fonnent des centres 
d’enseignement professionnel pour les jeunes filles de la 
campagne et permettent aux cultivatrices deja actives de 
suivre des cours pratiques et speciaux sur l’appret des ali¬ 
ments, sur 1’alimentation, la conservation des denrees ali- 
mentaires et la mecanisation du travail dans le menage. 

Plus de 3,000.000 de couronnes ont etc attr.bues a titre 
de subventions pour les machines a fermer les boites de 
conserves alimentaires, machines qui sont propriete des co¬ 
operatives. En hiver, pres de 2000 cours ou Ton enseigna 
les proccdes de conservation de la viande ont etc* organises, 
en dehors des cours d’ete sur la conservation des fruits et 
legumes. 


On prepare la creation d’au moins une cuisine-cooperative 
pour la fabrication de conserves dans chaque departement 
et 1 on consacre 3,000.000 de couronnes tchecosl. a ce projet. 

13,000.000 de couronnes tchecosl. ont etc* accordes sous 
forme de subventions pour les machines a traire. 

Pour l’equipement interieur des garderies d’enfants, 
18,100.000 couronnes tchecosl. ont cte repartis- 200 garde¬ 


ries permanentes ont ete organisees et 1580 garderies saison- 
nieres. La majorite des garderies est equipee pour fournir 
1 alimentation totale ou partielle aux enfants. 

50 veuves d agriculteurs executes par les occupants ont 
obtenu a titre de cadeau de petites machines a laver pour 
une valeur totale de 250.000 couronnes tchecosl. 500 veuves 
avec de nombreux enfants, qui menent elles-memes une 
exploitation agricole et des meres de nombreux enfants ont 

?™^ eS , machineS * coudre P° ur u "e valeur totale de 
c.uuu.000 de couronnes tchecosl. L’extension de la pre- 

voyance sociale a l’agriculteur et «a ragricultrice montre le 
nouveau sens suivi par la politique agricole ; pour la pre- 
miere ois e travail de la femme de la campagne se trou- 
n irectement apprecie, encourage et soutenu par l’Etat. 


- La Fcinmc 
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SOIXS ATTRIBUfcS a la famille et aux enfants 


L'incorporation de la femme dans le processus du travail, 
de quelque domaine qu’il s’agisse, ne serait pas possible, si 
n’etaient prises les mesures qui, accompagnant les transfor¬ 
mations politiques et sociales, debarrassent d'une part la 
femme du souci de sa security economique et de l’entretien 
de sa famille, et qui d’autre part lui permettent de conju- 
guer ses devoirs de mere et d’educatrice avec ses taches de 
travailleuse et de citoyenne. 

Les conditions politiques et sociales qui forment la base 
du regime democratique et populaire en Tchecoslovaquie 
ont determine egalement un certain nombre de dispositions 
sociales et autres qui non seulement relcvent le niveau de 
vie de nos families, mais encore garantissent 1’existence 
materielle des malades et des vieillards, accordent la plus 
grande attention aux enfants et, en cc qui concerne speciale- 
ment les femmes, mettent en application les principcs consti- 
tutionncls de l’egalite des femmes et de la protection de la 
famille. 

Des 1945, des allocations supplementaires ont etc accoi- 
dees par la loi aux families chargees d’enfants, allocations 
qui ont cte encore elevees a partir du premier janvier 194/. 

Au lcr janvier 1947 ces allocations reprcsentent . 


pour le premier enfant 
pour deux enfants .... 
pour trois enfants .... 
pour quatre enfants .. 
pour huit enfants .... 
pour 10 enfants . 


150 Kcs* 

par mois 

350 > 

> > 

600 » 

> > 

900 > 

> > 

2600 * 

» > 

3600 

> > 


* couronnes tchecoslovaques. 
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En outre, 30 millions tie couronnes ont etc accordes aux 
families d’au moins trois enfants encore a charge. Une sub¬ 
vention unique de 1000 Kcs est accordee aux futures meres 
en 1948. Celle-ci est accordee a condition qu’une telle femme 
(obligatoirement assuree ou appartenant a la famille d’un 
assure) se soumettra a une visite medicale apres le sixieme 
mois de sa grossesse. Le total des allocations ainsi versees 
representera 280 millions de couronnes tchecoslovaques. 

Une autre mesure, tendant a l’elevation du niveau de vie de 
la famille, est le nouvel impot sur les traitements et salaires, 
le minimum imposable se reduisant a une certaine fraction, 
determinee egalement par le nombre des enfants. Le tra¬ 
vail de la femme dans le menage etant reconnu, le mini¬ 
mum imposable comporte un abattement de 500 couronnes 
meme pour l’epouse, sans consideration du fait de l’activitc 
remuneratrice qu’elle peut avoir par ailleurs. 

Le soin des enfants a pris un caractere public depuis 
1948. 

Le gouvernement de la Republique travaille a donner a 
tous les enfants, des leur plus tendre jeunesse, une educa¬ 
tion dans un milieu agreable, dans une joyeuse commu- 
naute, par l’organisation de creches, d’ecoles maternelles, 
de garderies et maisons d’enfants, de centres de jeunesse. 
En meme temps il debarrasse les meres qui travaillent du 
souci des soins a donner aux enfants pendant leur temps 
de travail. 

Nous n’avons pas encore suffisamment de creches. Avant 
la seconde guerre mondiale il y en avait pres de 200. A la 
fin de 1948, c’est-a-dire apres l’achevement du plan biennal, 

il y en aura 300 et 600 autres sont prevues pour le plan 
quinquennal. 

Les creches sont destinees aux enfants de six scmaines a 
trois ans. Les enfants y bcneficient de tous les soins neces- 
saires et du ravitaillement complet. On envisage lelargisse- 
ment du reseau de creches fonctionnant de nuit, auxquelles 
es meres pourraient confier de temps en temps leurs en- 
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fants, meme la nuit, afin de pouvoir participer elles-memes 
aux activates des organisations culturelles et politiqucs. 

Les ecoles matemelles qui tombent dans le cadre de la 
nouvelle loi scolaire doivent s’occuper des enfants de trois 
a six ans. Ici aussi on travaille a I’etablissement d’un fonc- 
tionnement s'etendant sur toute la journee et comprenant 
ralimentation totale des enfants. D’apres la loi elles doivent 
etre organisees partout on il y a au moins 20 enfants. 

En 1936 nous avions . 1.607 ccolcs matemelles 

cn 1945-46 . 2.447 

au premier janvicr 194S. 4.329 avec 5.590 divisions 

Le plan quinquennal en prevoit pres de 2.000 autres. 

Une institution particulierement importante cst constitute 
par les centres de jeunesse pour les etudiants et les jeunes 
travailleurs. 16.458.000 couronnes tchccosl. ont etc depen- 
sees en 1947 par le ministere de la Prevoyance sociale pour 
les creches, les maisons d’enfants, les garderies, les centres 
de jeunesse et institutions analogues. On prevoit 200,000.000 
de couronnes tchccosl. pour la construction de ces etablisse- 
ments, surtout de creches et de centres de jeunesse, au 
cours du plan biennal. 

Yu le fait que les services charges des soins a la jeu¬ 
nesse sont devenus publics, les depenses de 1 Etat pour les 
institutions de soins aux enfants rcpresenteront 480 mil¬ 
lions de couronnes tchecoslovaques. 

Le gouvernement fait tous ses efforts pour que les en¬ 
fants jusqu’a six ans et les femmes enceintes reqoivent suf- 
fisamment de lait. Le prix de la ration quotidienne de lait 
a etc abaissc pour eux dcpuis le premier mai 1947. Cette 
action a beneficie a 920.000 enfants environ jusqu’a six ans 
et a environ 150 000 femmes enceintes. Actuellement ils 
reqoivent douze fois par mois leur ration gratuitement. En 
1947 1’Etat a paye, dans les seuls pays tchequcs. 210.189.000 
de couronnes tchccosl. pour ce lait. 800 000.000 sont consa- 
cres a cette action jusqu’a la fin de 1948. 
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Une alimentation complementaire en cacao, lait et oeufs 
a etc fournie a 70.850 enfants dans les pays tcheques, a 
32.000 enfants en Slovaquie. Des campagnes de vitamines 
favorisent egalement la saine croissance de nos enfants et 
de nos adolescents. 

On s’occupe encore de la sante de nos enfants par de 
grandes actions de repos et de recreation qui s’effectuent 
deja depuis 1945. Environ 80.000 ecoliers et adolescents 
ont etc places dans ce but, pendant les vacances de 1946, 
dans les maisons de repos, les colonies et les camps. La sub¬ 
vention de l’Etat pour cette action reprcsente pres de 40 
millions de couronnes tchecosl. En 1947 il y avait dans 
les maisons de repos plus de 100.000 enfants et adolescents. 

Pour les mois d’hiver egalement un vaste plan de recrea¬ 
tion a ete mis au point pour la jeunesse. Au cours de 1’hi- 
ver 1946-47 42.000 ecoliers, venus principalement des gran¬ 
des cites et des villes industrielles, ont pu sejourner une 
semaine dans les montagnes. Le ministere de l’lnstruction 
publique, des Sciences et des Arts a verse une somme 
de 120 couronnes tchecoslovaques pour chaque participant 
de^ ces camps. Pour les enfants de families pauvres le 
cout total de la pension, qui s’clevait a 65 couronnes tcheco¬ 
slovaques environ par jour, fut paye, pour les autres les 
parents payaient selon leur revenu, soit le montant total 
du prix de la pension, soit une partie qui complctait le sub¬ 
side du gouvernement. Pour les enfants des ecoles pri- 
maires on a prevu l’ouverture d'ccoles en plein air, pour 
es mois de printemps. On y envoie successivement les 
classes pour pcriode d’un mois et rense : gnement s’y pour- 
suit normalement. La pension s’eleve a 35 couronnes tche¬ 
coslovaques par eleve ; le ministere de Instruction pub- 
^que, des Sciences et des Arts paye pour sa part de 15 a 
couronnes par jour et par persorne. Cette ann6e on 

prevoit la participation d’environ 20.000 eleves a ces cours 
plein air. 

d a nc C i °^ jecti . fs P r ‘ nc i P aux que s’est fixe le gouvernement 
^ns le domaine de la sante, dans le cadre du plan biennal, 
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component avant tout le perfectionnement des soins sani- 
taires attribues a la mere et a l’enfant, l'amelioration des 
soins specialises pour les femmes enceintes et les meres. 
C’est ainsi que Ton parviendra a eviter une trop forte mor¬ 
talite chez les nouveaux-nes, a prevenir les maladies et a 
abaisser le nombre des cas de maladie qui se presentent 
dans les rangs de la jeunesse prescolaire et scolaire. 

Avant l’introduction du plan biennal on comptait en Bo- 
heme et Moravie 137 centres de consultation pour les fem¬ 
mes enceintes ; 100 nouveaux centres ont etc ouverts en 
1947 et on en ouvrira autant en 1948, de telle sorte que dans 
chacjue siege de tribunal departemental on comptera au 
moins un de ces centres. Chaque femme peut dans ces 
centres obtenir l’avis d'un specialiste en ce qui conceme 
son regime alimentaire, son etat de sante et son accouche¬ 
ment. 

Ia* nombre de dispensaires pour les enfants est passe de 
1.312 a 1.512 au cours du plan biennal. 

On a prevu l’ouverture de 20 nouvelles creches modeles 
dans lesquelles on veillerait aux nouveaux-nes d’unc sante 
menacee et ou Ton preparerait en mcme temps les meres, 
de mcme que le personnel sanitaire, a soigner les nourris- 
sons. Quelques-uncs de ces creches sont deja en etat de 
marche et ont permis d’abaisser la mortalite chez les nou¬ 
veaux-nes dans une mesure considerable. 

On a de mcme pretc attention a la dentition des jeunes. 
Dans les regions eloignees, ou jusqu’a maintenant aucun 
service dentaire regulier n’avait fonctionnc, circulent des 
cabinets dentaires ambulants. Ia nombre de ces ambulances 
sera multiplie jusqu’au jour ou chaque enfant, dans le vil¬ 
lage le plus ecarte, se verra garantir les soins dentaires. 

Dans tous les hopitaux on a ouvert une section sj)eciale 
pour les enfants. Partout on mene une lutte serree contre 
la mortalite chez les nourrissons et chez les enfants ; des 

resultats appreciables ont deja etc obtenus. 

Pour 1000 nourrissons de la premiere annee on constate 

la regression suivante dans la mortalite de 1921 a 194/ . 



1921 a 1925 en moyenne. 

1931 a 1935 . 

1937 . 

1945 ... 

1946 selon ties donnees prealables ... 
mars 1947 selon des donnees prealables 


mai 1947 » * 

juin 1947 » » 

aout 1947 » » 

septembre 1947 > > 


154 

123.2 

117.4 

137.9 

108,6 

98,4 

79.6 

72.6 
828 
80,0 


En 1947 on a introduit la gymnastique medicale, pre¬ 
ventive et curative. On developpera egalement les soins 
destines aux enfants physiquement ou mentalement anor- 
maux. Dans le cadre de la vaste action preventive contre 
la tuberculose on a vaccine des enfants des leur premiere 
annee. Au nombre des lois qui reglent le systeme sanitaire, 
on releve une loi tres importante pour les femmes qui pre- 
voit la nationalisation d’un certain nombre de sources na- 
turelles, la loi sur la lutte contre le cancer, etc. De plus la 
legislation prevoit egalement la vaccination obligatoire 
contre la diphterie, la lutte contre l’alcoolisme et les mala¬ 
dies veneriennes. 

Par l’etablissement d’un reseau sanitaire bien con<;u et 
bien organise, comprenant des sections speciales pour les 
femmes et pour l’accouchement, le gouvernement s’ef force 
de preserver la sante de la nation entiere aussi bien que de 
proteger specialement la mere et l’enfant. 

Dans le cadre d’une protection consequente des enfants 
1 avenir de la nation — on n’a pas oublic de prevoir des 
cas ou le pere sans conscience manque a ses obligations ali- 
mentaires vis-a-vis de l’enfant. I.a loi sur 1’avance des ali¬ 


ments pour les enfants libere la mere du souci de pour- 
suivre le pere qui n’accomplit pas les devoirs imposes par 
a loi. Si la mere peut prouver qu’elle n’est pas en etat d'ob- 
enir c u pere dans un delai de trois mois les aliments pour 
es en ants,. 1 Etat lui-meme est en droit de faire poursuivre 
e P ere en justice. Aussi longtemps que le cas n’est pas 
C asse » verse a la mere une somme egale a celle qui 


23 













devrait cl re verscc par le pere. Cc textc dc loi rcfletc trcs 
clairement l'esprit dans lequel l’Etat aborde le probleme 
de la mere et de l’enfant. 

La loi prevoit que l’enfant ne avant 1c mariage d'un 
couple dont le pere est mort au cours de la lutte nationale 
I»our la liberation peut j>orter le nom du pere ct sera re- 
connu pour legitime. La fiancee a. scion cette loi, les me- 
mes droits que la femme maricc et peut porter officiclle- 
ment le titre de « madame *. 

Notre gouvernement democratique et populairc veillc a 
ce que les jeunes puissent se marier plus aisement. La loi 
sur les allocations aux nouveaux cj>oux prevoit que les 
jeunes epoux qui n'ont pas plus de 35 ans et qui sc sont 
maries apres la proclamation de la loi, s’ils sont depourvus 
de moyens et s'ils sont citoyens de l’Etat tchecoslovaquc, 
peuvent faire un emprunt jusqu’a concurrence de 36.000 
couronnes tchecosl., garanti par l’Etat. En cas de naissance 
dans la famille. l'Etat prend a sa charge le pavement des 
interets et fait transferer a son compte pour chaque enfant 
qui vit au moins une annee un sixieme dc l’cmprunt. Cela 
signifie que pour une jeune famille qui compte trois en- 
fants, par cxemple, l'Etat verse la moitie de la somme em- 
pruntce. 

On prevoit que les subsides reserves par 1 Etat aux jeu¬ 
nes epoux atteindront : 

on 1949 une >ommc dc .. 2*2.000.000 dc couronnes tchecosl. 


t . n 1950 . 316.000 000 » > 

cn 1951 . 495.000 000 > > 

en 1957 . 580.000 000 > 


On prevoit que cette somme de 580.000.000 de cour. 
tchecosl. sera le plafond pour les annees suivantes. 

Chaque annee, par la Fete des Meres et par la Semaine 
dcs rejouissances enfantines.notre peuple prouve son re>pect 
pour la vie familiale, pour la mere et pour 1 enfant.^ A 1 oc¬ 
casion dc la Fete des Meres, l’Etat decore 30 meres qui 
ont bien cleve ou qui elevent 10 enfants ou plus. En 194/ 
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l’Etat a distribue a l’occasion de cette Fete une somme de 
150.000.000 de couronnes tchecosl. Cette annee il a mis 
sur pied, a cette occasion, une large action de recreation 
en faveur des meres qui out au moins quatre enfants ages 
de moins de 18 ans ; ces meres peuvent sejourner quinze 
jours dans une maison de repos pendant Pete ou encore 
l’Etat leur offre un sejour d’une semaine a Prague, pen¬ 
dant I’hiver. Une meme action a ete entreprise en Slovaquie. 

Tous les efforts qui permettent a la femme de supporter 
aisement son incorporation dans le cycle de production, 
d’autre part de lui faciliter les diffidles travaux managers, 
sont soutenus le mieux possible par l’Etat. La cooperative 
du « Menage libere », soutenue par 1’Etat, s’interesse parti- 
culierement a ces problemes en liberant la femme des tra¬ 
vaux diff idles du menage familial. Cette cooperative cree 
des buanderies, ouvre des ateliers de raccommodage, etc., et 
elle developpe progressivement ses activites, prevoyant l’ou- 
verture d’entreprises de nettoyage, etc., pour eviter aux 
femmes ces travaux penibles qui la tiennent ecartee des 
I>ostes salaries et de la vie publique. La cooperative compte 
deja plus de 20.000 membres, des sections nouvelles seront 
formees non seulement dans les cites et les villes indus- 
trielles, mais egalement a la campagne. En 1947 la coope¬ 
rative a re<;u de l’Etat une subvention de 4.900.000 de cou¬ 
ronnes tchecosl. 


# 
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L’ASSU R A N CE N A TI ON A LE 


La loi cjui introduit l’assurance nationale, datant du mois 
d’avril 1948, est d'une grande signification sociale. Elle a 
ete claborce dans l’esprit de la nouvelle Constitution et 
assure les 96 % de la nation contre les incapacites de tra¬ 
vail et l’impossibilite de gagner sa vie. 

La mise en vigueur de cettc loi est non seulement une 
des grandcs victoires rcmportees par notre i>euplc dans sa 
lutte pour la protection contre la maladie, contre l’invali- 
dite, contre la vieillessc, mais elle marque aussi concrete- 
ment l’egalite de la femme et de l’homme qui sont proteges 
par l’assurance dans dcs conditions identiques. Cette assu¬ 
rance est prevue aussi en fonction exacte des besoins spe- 
ciaux de la femme, mere des generations futures. 

L’egalite ici ne signifie pas seulement que les allocations 
sont les memes pour les femmes et pour les hommes, en 
tant que pcrsonnes assurees, mais, ce qui est le plus impor¬ 
tant, ellcs sont versees aussi aux femmes, dont l'epoux 
seulement est assure. 

L’assurance-maladie nationale garantit a toutes les fem¬ 
mes les soins gratuits dans les preventoriums, hopitaux, in- 
firmeries, maternites, pour une periodc indeterminee, au 
memo titre qu’aux pcrsonnes assurees. L’indemnite poui 
perte de salaire en cas de maladie est versee aux hommes 
comme aux femmes assures. 

La loi sur l’assurance nationale va plus loin encore. Elle 
reconnalt comme profession le travail menager. Si la fem¬ 
me ne peut exercer cette profession, car elle est obligee de 
garder le lit ou si elle est obligee de se rendre a 1 hopital. 
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elle re»;oit une femme-aide pour son menage, pour autant 
qu'elle ait a clever un enfant au moins. Dans toute la pe- 
riode pendant laquelle les forces de travail seront insuf- 
fisantes dans le pays, il sera aussi possible de fournir une 
indemnite en argent. Par cette mesure on assure aux meres 
la possibility de garder le lit aussi longtemps que la maladie 
1’exige, sans souci au sujet de leur menage. Des avantages 
sensibles sont accordes aux femmes enceintes. Toutes les 
femmes out droit aux soins mcdicaux et a l’assistance d’une 
sage-femme lors de l’accouchement ou aux soins dans une 
maternite. 

L’assistance medicale pendant la grossesse et l’accouche- 
ment sera assuree a l’avenir a 290.000 femmes et cela sur- 
tout a celles qui jusqu’a maintenant, au point de vue sani- 
taire, avaient attribue la moindre attention a l’accouche- 
ment, les femmes de la campagne. On compte assister cha- 
que annee 280.000 cas d’accouchement. Chaque femme 
re«;oit a la naissance de son enfant une somme de 2500 cou- 
ronnes. 

Les sommes consacrees a ce genre de secours seront 
dans les premieres annees de l’assurance : 

pour les femmes employees . 460 millions environ 

pour les femmes des professions 
independantes . 220 milPons environ 

Au total . 680 millions environ 

De plus chaque mere reqoit une allocation pour l’achat 
de la layette de son nourrisson. Le total de ces depenses 
se monte a 180 millions de couronnes tchecoslovaques. 

Les femmes employees retjoivent des allocations egales 
a cedes versees en cas de maladie, comme indemnity a la 
place du salaire, et cela pour une periode de 18 semaines, 
avant ou apres l’accouchement. Jusqu’a maintenant, on ne 
versait l’indemnite que pendant douze semaines. 

A cet effet, on prevoit des versements de 250.000.000 
couronnes tchecosl. par an. Au total, pour les indemnites 
versees aux femmes enceintes et aux meres on peut compter 
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1.100.000.000 de couronnes tchecosl.. en plus des frais 
d'accouchement. Ainsi. nous pouvons nous faire une idee 
de ce qu'apporte cette loi aux femmes et aux meres, de ce 
qu'elle signifie pour les futures generations. Xos femmes 
ne craindront plus d'avoir des enfants. L’assurance natio- 
nale completee par une bonne politique de salaires sont les 
conditions pour le sain developpement de la famille. Elies 
assurent a tous les enfants d’etre egaux devant la vie. 
L'allocation unique pour la maternite symbolise 1’intcret 
de notre Etat pour chaque nouveau-ne. pour chaque mere. 

La partie contenant les dispositions sur les rentes 
de la loi sur 1’assurance nationale, donne satisfaction a 
d'autres revendications de la femme. Les femmes assurees 
toucheront les memes rentes que les homines en cas 
d'invalidite et de vieillesse ; les memes rentes d orphe- 
lin. les memes supplements d’education, la meme sommc 
pour l’achat du trousseau, les memes indemnites t*n cas 
d’accident du travail ainsi que la meme rente sociale seront 
accordes. 

Dans les dispositions sur les rentes de la loi sur 1 assu¬ 
rance nationale, on applique aussi le point de vuc que le 
travail mcnager de la femme est reconnu comme profession. 
Les menageres ont droit a une rente en cas d invalidite, 
au cas ou elles sont dans 1’impossibilite d exercer leur 
fonction. Ainsi des l’agc de 65 ans, elles re^oivent une 
rente de vieillesse. Ces rentes sont les memes pour 
toutes les femmes travaillant dans le menage. II nous parait 
bon de souligner la valeur morale de ces rentes. Elles 
sont une compensation pour une capacite perdue, elles 
constituent la recompense pour la contribution de travail 
qu’apportent a la famille et a 1 Etat nos femmes —- nos 
menageres. C’est bien la premiere fois dans 1 histoire de 
notre Republique que Ton rend ainsi honneur au difficile 

travail mcnager des femmes. 

Une rente est accordee aux veuves ayant des enfants 
a charge ou frappees d’invalidite ; une rente est meme 
versee aux jeunes veuves sans enfants pendant une anna- 
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et cela sans conditions. Pour celles-ci, il s’agit d’assurer un 
sursis d’un an pendant lequel elles pourront trouver unc 

occupation convenable. 

Chaque enfant orphelin a droit, a ce litre, a une rente. 
La loi sur l’assurance nationale attribue le droit au trous¬ 
seau en principe dans une mesure egale aux homines et 
aux femmes et cela pour la valeur de 5000 couronnes 


tchecosl. _ . , , . 

Les citoyens tchecoslovaques, invalides ou ages de plus 

de 65 ans, s’ils sont dans le besoin et ne sont pas assures, 
ont droit des maintenant a une rente sociale. 

L’Etat verse un subside pour le pavement des rentes 
de vieillesse de ceux qui sont en marge de l’assurance natio¬ 
nale et les place sur le meme pied que les rentiers de 1 assu¬ 
rance nationale. \ 

Pour les femmes est d’une importance particulicre le 

nouvel ajustement de la pension des veuves qui tient compte 
non seulement du relevement des rentes d apres la loi sui 
1’assurance nationale, mais egalement de 1’assiette plus favo¬ 
rable de la rente de veuve. Elles touchent maintenant 70 % 
au lieu des 55% en moyenne qu’on avail accordc aupa- 


ravant. 



LMS FEMMES 

DANS LA VIE CULTURELLE ET PUBLIQUE DE L’fcTAT 


En memc temps que le bien-etre economique de l'individu 
cst assure, on veut garantir 1'elevation de son niveau cul- 
turel. 

Dans ce domaine, une des mesures les plus significativcs 
cst sans doute la nouvelle loi scolaire <jui realise la reforme 
scolaire en instituant I’enseignement unique de trois degres. 
Cette loi entre en vigueur le ler septembre 1948 et a pour 
but de donner a tous les enfants, sans discrimination d ori- 

gine sociale, une instruction generate. 

De 5 a 6 ans, l’entant pourra se rendre a l’ecole mater- 
nelle, non obligatoire. Puis il entrera obligatoirement a 
l'ecole du premier degre de 6 a 11 ans, de 11 a 15 <lans 
le second degre. Tous les enfants, jusqu a ce stade, reqoivent 
done dans l'avenir une instruction generale qui correspond 
au niveau des degres inferieurs des lycees. Des ce moment, 
I’enfant peut sc rendre a l’ecole du troisieme degre, non 
obligatoire et choisie scion les dispositions des cleves, 
offrant les classes d’humanite et les classes techniques qui 
preparent aux etudes superieures et aux instituts profes- 
sionnels, au nombre desquels les ecoles d’agriculturc. 

Aujourd’hui on compte dans les universites et autres 
ecoles superieures 11.184 femmes, alors qu il ny en a\ait 
que 1600 dans les premieres annccs de la premiere Re- 
publique. Les ecoles techniques et superieures techniques 
forment aujourd’hui 1493 etudiantes, contre 288 de 1920 

a 1921. 
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Un vaste programme d’enseignement extra-scolaire el 
de formation culturelle est egalement mis au point. 

Le decret signe en 1945 par le president de la Republique 
prevoit l’organisation de l’education populaire par l’Etat. 
Cette education populaire s’attache par l’intermediaire des 
Conseils de l’Education populaire, a l'education entiere du 
peuple au point de vue politique, culturel, economique, 
social et hygienique. Pour les femmes, on organise, dans 
une large inesure, des cours sur l'hygiene, la politique, la 
culture et l’economie ; des causeries « Entretiens avec les 
femmes », des expositions, des representations theatrales 
et cinematographiques, des excursions. 

En 1947, en 28 cours professionnels, on a forme en 
Boheme seulement 900 femmes-moniteurs d’education po¬ 
pulaire. Cette meme annee, 500 cours d’education pratique 
furent frequentcs par un grand nombre de femmes. Le plan 
de cette annee et celui de 1’annce prochaine prevoient un 
nombre encore plus eleve. 

Pepuis quelque temps, c’est le Conseil des Femmes 
tchecoslovaques qui s’occupe avec ses sections de l’edu- 
cation populaire en cooperation avec les Conseils de I’Edu- 
cation populaire." 

Un vaste programme culturel a ete mis sur pied au bene¬ 
fice de la campagne. Des groupes du Theatre Villageois se 
rendent dans les petits villages isoles, ainsi que des equipes 
de projection cinematographique. Le reseau de bibliotheques 
s’est developpe. 

On a introduit des emissions radiophoniques destinees 
aux femmes, tenant compte de leurs interets spcciaux. On 
publie a l’intention des femmes un journal illustre, « Vlasta », 
et un bimensuel pour les femmes de la campagne : « La 
Femme de la Campagne. » 

Nos artistes et travailleuses culturelles agissent avec 
cfficacite dans tous les domaines. 

Le gouvernement a apprecie l’oeuvre que nos artistes 
progressistes ont creee au cours de leur vie en nommant 
six d entre elles artistes nationales. 
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D'abord Ludmila Rodjavorinska. ecrivain slovaque, au¬ 
teur de contcs realistes. de poemes, de rccits pour la jeu- 
nesse, journaliste egalement, qui a celcbre rccemment son 

75e anniversaire. 


Ensuite, Bozcna 


Slancikova-Timrava, 


agee dc 80 ans. 


ecrivain slovaque egalement, 
nationale. comme recompense 


a etc decoree du titre d’artiste 
d’une vie consacrce au service 


de l’art. 

Marie Majerova, ecrivain progressiste qui a lutte pour 
le droit des travailleurs et pour le socialisme, a re<;u le 
mime titre pour ses ouvrages qui ont ete frequemment 
traduits et lui ont attire une belle renommee. Citons entre 
autres le roman « Le Barrage*. « La Sirene », sujet dun 
film bien connu. « La Ballade du Mineur ». et de nombreux 
ouvrages pour la jeunesse, sans compter ses productions 
de publiciste. 

L’artiste nationale Ruzena Xaskova a joue 300 roles 
differents sur la scene en quarante ans de vie artistique. 
Elle ecrit aussi et le film nationalise tcliccoslovaque lui est 

redevable d’une collaboration precieuse. 

Leopolda Dostalova. artiste nationale egalement. trage¬ 
dienne excellente. a joue sur la scene depuis cinquante ans 

dej 1 

Enfin, Anna Marie 'Pilschova s’est vue recompensee pour 
sa vaste ceuvre litteraire qui evoque la vie des milieux 
bourgeois, la lutte et l’avance du peuple travailleur et le 
travail acharne et devoue de nos intellectuels. 

Les femmes sont nombreuses dans les rangs de nos 
peintres, sculpteurs. architectes, journalistes. etc 

Recemment, l’organisation par 1’Etat du Groupe de Danse 
Nationale a renovc la tradition ancienne de nos danses na¬ 
tionals qui sont cultivees avec amour par notre peuple. 
Barmi nos danseuses, on compte de nombreuses excellentes 
artistes qui sont en mime temps renommees choregraphes. 
Dans le cinema, on pent relever auss, quelques noms de 
femmes, en particular dans la production des films 
dessins animes ou dc marionnettes. 
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25.VUma Vrbovd: La petite Christine 


&4JK 

> */ 













28. V Dohnalovd-Pe&anovd: Jcunc Fille assise 










30. Ecoli&res de Venseiijnement secondaire d la Xlc Fete Federate des Sok 
















1. La jeunesse A la Fete Fid£ra\e des Sokols (adolcscentcs avec des 
anneaux) 





32. Dcs soins considerables sent consacrts atur enfants dans les crichcs ct 
dans les tcolcs materncllcs 




Nos musiciennes, nos virtuoses, nos femmes composi¬ 
teurs ont su confirmer dans le pays comme a 1 etranger la 
renommee des artistes tcheques et slovaques. Us femmes 
se sont distinguees dans les metiers d'art : la decoration 
interieure, le dessin des textiles, la ceramique, la dentelle, 
la reiiure, etc. Elies torment ainsije gout artistique de notre 
nation en lui rendant, maintenant, accessibles ces valeurs. 
Eeurs oeuvres sont vantees dans les expositions que nous 
presentons a l’etranger. 

Les travaux de quelques-unes de nos publicistes specia¬ 
lises et de nos travailleuses scientifiques ont atteint un 
niveau international. Elies se consacrent egalement a des 
doinaines de la science peu habituels pour les femmes 
comme ceux de la microbiologie, de la physique, etc. La 
Tchecoslovaquie compte au nombre de ses savants une 
femme astronome, Ludmila Pajdusakova, ancienne institu- 
trice, que son interct pour l’astronomie a conduit k travailler 
a l’observatoire d’Etat de Skalnate Pleso (Lac rocheux), 
dans les Hautes Tatras. Son devouement a la science et 
son enthousiasme que partagent tous ses collaborateurs 
dans cette station ou la vie est difficile, lui ont valu, en un 
court laps de temps, des succes remarquables. Le 30 mai 
1946 elle decouvre dans la constellation du Cygne une nou- 
velle comete, une autre encore, le 13 mars 1948, dans la 
constellation du Serpent. La premiere a etc nommee Paj- 
dusakova-Roibart-YVeber, la seconde porte le nom de Paj- 
dusakova-Mrkos. Ludmila Pajdusakova a requ le prix 
scientifique de la Societe Astronomique de Tchecoslovaquie 
pour l’annee 1947 et la medaille de la Societe Astronomique 
du Pacifique. 

L’interet que portent les femmes tchccoslovaques a la 
politique va toujours croissant. L’education populaire et les 
organisations feminines s’efforcent d’intercsser toujours 
plus les femmes a la politique nationale et internationale. 
Et cet interet se developpe dans toutes les couches de la 
population, si Ton en juge par le nombre considerable dcs 
femmes inscrites et actives dans les partis politiques. Les 
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femmes out acccs a toutes les fonctions publiques. En fait, 
cependant, on constate jusqu'a present que l’importance 
prise par les femmes dans la vie economique, sociale et 
culturelle de l’Etat est loin de se refleter sur le plan du 
gouvernement et de l’administration jiopulaire oil les 
femmes sont en nombre peu considerable. 

Un proche avenir apportera, egalement a cet egard, des 
changements profonds. Les lois du gouvemcment de la 
Republique liberent les femmes et les meres de leurs soucis 
les plus graves, et la timiditc et le manque de confiance 
en soi qui ecartaient souvent les femmes des fonctions 
publiques. vont disparaitre. 

Au cours des elections de 1946 24 femmes deputes 
furent clues a 1’Assemblee Nationale, cette annee 36, dont 
six de Slovaquie. Anezka Hodinova-Spurna est la vice- 
presidentc de 1’Assemblee Nationale. Nous avons une seule 
femme ministre, l’ingenieur Ludmila Jankovcova qui di- 
rige le ministere du Ravitaillement. On a vu deja une femme 
tcheque deleguec a I’assemblce des Nations Lnies, une 
autre attache culturel dans une ambassade a l’etranger. 

La fructueusc et consciencieuse activite de nos femmes 
dans les efforts de reconstruction dans tous les secteurs 
de la vie et du travail est marquee par de beaux succes et 
victoires reconnus par les organes du Concours National 
pour la reconstruction. Les femmes ont aide souvent a 
amcliorer les conditions de production, elles parviennent 
frequemment a des rendements au-dessus de la moyenne, 
non seulement dans la production industrielle, mais aussi 

dans toutes les autres professions. 

Deux fois par an, les organes du Concours National 

proclamcnt les resultats. On comptc toujours, au nombre 
des laureats, des femmes soit a titre individuel, soit en tant 
que membres de collectivitcs. Mais partout dans la Re 
publique vivent des femmes de merite, des travailleuses 
inconnues dont le travail et 1’ardeur sont des pierres de 
touche dans la construction de notre vie nationale. 
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La participation des femmes aux brigades volontaires 
de travail nous prouve combien elles sont conscientes des 
necessites actuelles. Nous les trouvons partout ou Ton a be- 
soin d’aide — dans l’agriculture, dans les exploitations 
forestieres, dans les entreprises, un certain nombre memo 
dans les mines. Elles sont de toutes origines, de toutes pro¬ 
fessions et de tous ages. 

Les femmes travaillent avec acharnement dans les orga¬ 
nisations. Elles ont reconnu que la force nait de la collec- 
tivite. Actives dans le Mouvement Syndical Revolution- 
naire, deja cite, la Federation Unique des Agriculteurs, 
dans les L T nions de la Jeunesse tcheque et slovaque, elles 
participent cgalement au travail des cooperatives. Leur 
action dans ce domaine est importante. Elles y jouent un 
role non seulement comme membres de plein droit, mais 
encore comme responsables capables et avises. 

L’organisation supreme des femmes est le Conseil des 
Femmes Tchecoslovaques. En Slovaquie, la 2ivena — l’U- 
nion des Femmes Slovaques. 

Dans le Conseil qui unit les femmes de la ville et de la 
campagne sans distinction politique ou religieuse, sont re¬ 
presentees cgalement les femmes des syndicats, de la Fede¬ 
ration Unique des Agriculteurs, du Conseil Central des Co¬ 
operatives, de l’Union de la Jeunesse. Son but est d'amc- 
ner plus de femmes a comprendre la vie politique, a parti- 
ciper le plus largement possible a la reconstruction de la 
Republique, a luttcr contre le fascisme et pour la paix du¬ 
rable. Le Conseil realise ces taches par l’intermediaire de 
ses nombreuses sections locales. 

Zivena — Union des Ftmmes S'ovaques s’efforce d’ele- 
ver le niveau d’existence des femmes de la campagne, d’al- 
leger les charges menageres, de defendre les interets des 
ouvrieres en collaboration avec les commissions syndicales, 
elle organise aussi les brigades de travail. Elle a joue un 
role important dans la reconstruction de la Slovaquie orien- 
tale gravement atteinte par la guerre. Elle tend a augmen- 
ter les soins accordes aux enfants par Installation de cre- 
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ches et la mise sur pied d’autres institutions sociales, elle 
veille a la recreation des meres et des enfants. Elle organise 
de nombreux cours et effectue ainsi un tres important tra¬ 
vail destruction et d’education parmi les femmes. 

Les interets et les activites de ces deux organisations des 
femmes tcheques et slovaques depassent le cadre du terri- 
toire de la Republique et sont relies a ceux dcs femmes 
progressistes du monde entier, notamment par la coopera¬ 
tion avec la Federation Democratique Internationale des 
Femmes. 

Les femmes de notre pays out bien compris l’importance 
de la culture physique et travaillent assidument dans ce do- 
maine, surtout dans l’organisation unifiee de l’education 
physique qui est reprcsentee par la Federation Nationale 
des Sokols qui groupe toutes les organisations de culture 
physique ainsi que les unions et clubs sportifs. Les femmes 
ont pris unc part active non seulement a la realisation fma- 
gnifiques cxerciccs gymnastiques) et a la preparation, mats 
encore a 1’organisation de la Xle Fete Federale des Sokols 
qui s’est deroulee cet etc. La Federation des Sokols qui 
vise non seulement a 1’education physique, mais aussi a la 
formation morale, donne au pays de saines meres resis- 
tantes et vaillantes et une jeunesse robuste, saine de corps 
et d’esprit. 

Les modifications essentielles que le regime de democra¬ 
tic populaire apporte a tous les travailleurs, interviennent 
aussi dans la vie de la femme tchecoslovaque, et non seule¬ 
ment pour transformer sa situation personnelle mais encore 
pour determiner scs rapports envers la voie suivie par la 
Tchccoslovaquie. 

Les femmes ont pris conscience qu’en suivant cette \oie 
— celle de la marche paisible vers le socialisme - elles 
garantissent la conquete de tout ce que des generations en¬ 
tires de femmes avaient cherche a atteindre. C’est pour- 
quoi dies souticnncnt fermement la democratic populaire, 
c’est pourquoi elles se consacrent de toutes lturs force? a 
la realisation du plan bicnnal de reconstruction. 
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Elies se trouvent toujours au centre des efforts deployes 
en faveur de la paix et du developpement de l’amitie entre 
toutes les femmes democratiques, en particulier une unite 
indivisible les lie aux femmes des nations slaves dans le 
combat pour le progres et la paix durable. 

Au sein de la communaute nationale, elles maintiendront 
leur position actuelle, a jamais detcrminee par leur fidelite 
it la Republique et leurs rapports positifs envers le travail ; 
elles se rendent pleinement compte en effet que c’est settle¬ 
ment par cette attitude qu’elles assureront la tranquillite 
et le bonheur a elles-memes. a leurs enfants et aux genera¬ 
tions futures. 
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